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Armées de patience
On salue souvent leur 
dévouement sur le front de 
la défense nationale. On 
vante régulièrement leurs 
exploits sur les théâtres 
de guerre. Conflits et 
menace terroriste obligent, 
les militaires français se 
démultiplient depuis 2015. 
Au grand dam de leurs  
« femmes en colère », 
excédées pêle-mêle par 
les conditions de vie, 
l’insécurité galopante ou 
encore le retard dans le 
versement des soldes. 
Personne n’aurait pu leur 
contester le monopole du 
courroux… hormis d’autres 
femmes de militaires. 
C’est le cas des épouses de 
Marsouins, dont le point de 
vue aux antipodes mérite 
l’exposition que nous lui 
« offrons ». Bien sûr, les 
absences restent pesantes. 
Bien sûr, le danger guette 
à tous les instants. Mais 
les gendarmes, policiers et 
autres pompiers sont logés 
à la même enseigne. On en 
convient, cela ne consolera 
pas les premiers soutiens 
des soldats. Maintenant, 
dans un monde toujours plus 
incertain, on ne remerciera 
jamais assez le sens de 
l’intérêt général de tous ceux 
-et celles- qui consacrent 
leur vie à protéger celle des 
autres. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Cet été, les « Femmes 
de militaires en colère » 
ont vivement dénoncé 
les conditions de travail 
difficiles de leurs maris. 
A Poitiers, des épouses 
de soldats du RICM 
n’apprécient pas la 
méthode et disent leur 
vérité. 

Les militaires n’ont ni le droit 
de grève, ni de manifester. 
Qu’à cela ne tienne, leurs 

femmes s’en chargent pour eux. 
Fin août, une cinquantaine de 
compagnes de soldats se sont 
donné rendez-vous devant les 
Invalides, à Paris, pour crier leur 
colère face aux « conditions de 
travail déplorables » de leurs 
maris. Sur la page Facebook du 
mouvement, qui compte plus de  
7 000 adhérent.e.s, les mes-
sages d’indignation affluent. 
Manque de moyens, absences 
répétées, épuisement, loge-
ments insalubres, manque de 
nourriture, salaires dérisoires, 
retards de paiement… La liste 
de leurs griefs est longue. 
« C’est une minorité qui fait 
beaucoup de bruit », lâchent 
de concert Charlotte, Florence 
et Nadine. Toutes les trois sont 
mariées à des sous-officiers du 
Régiment d’infanterie chars de 
marine (RICM) de Poitiers. Elles 
assurent « comprendre leurs re-
vendications, mais pas la ma-
nière dont elles les expriment 
». Evidemment, aucune d’elles 
ne nie les contraintes liées au 
métier. Surtout pas Florence, 
elle-même militaire. « Depuis 
le lancement de l’opération 
Sentinelle, les absences se sont 
multipliées. Je sais que cer-
taines femmes le vivent mal. 
Ce n’est jamais facile d’être 
privée de son mari. Elles en ont 

ras-le-bol de gérer seules le 
quotidien. » 

LES MILITAIRES 
PRIS POUR CIBLE
Au-delà de l’absence, ces 
épouses en colère craignent 
pour la vie des soldats. Les 
attaques à Valence, au Carrousel 
de Louvre, à Levallois-Perret et 
à l’aéroport d’Orly le prouvent : 
les terroristes ciblent les mili-
taires.  « Quand j’ai épousé mon 
mari, je savais à quoi m’at-
tendre, tempère Nadine. Senti-
nelle, ce n’est pas là pour faire 
joli. Les militaires défendent un 
territoire à risque, notre pays. »
En couple depuis vingt-trois 
ans, elle estime que l’armée 
a connu, au fil des ans, « de 
nettes améliorations », notam-
ment en termes de communi-
cation. « C’est fini le temps où 
l’on s’envoyait des lettres qui 
mettaient quinze jours à arri-
ver. » Charlotte, elle, applique 

le principe « Pas de nouvelles, 
bonnes nouvelles ! ». « De ma-
nière générale, nous arrivons 
à nous joindre facilement, que 
ce soit par SMS, WhatsApp ou 
téléphone. »

DE LA GLACE
DANS LE DÉSERT
Quant aux conditions de vie 
en opération extérieure -opex 
dans le jargon-, elles seraient 
aussi plus favorables que celles 
décrites par les cheffes de file 
du mouvement « Femmes de 
militaires en colère ». Ces der-
nières parlent de logements 
insalubres, de nourriture ration-
née, voire périmée…  Charlotte 
dément. « Mon mari est parti 
dans le cadre de l’opération 
Barkhane, dans la bande sahé-
lo-saharienne. Le premier jour, il 
m’a dit : « On a eu de la glace, 
tu te rends compte, en plein  
désert ! » Il a même pris du 
poids. » 

La jeune femme est également 
lassée d’entendre les mêmes ré-
criminations au sujet du Logiciel 
unique à vocation interarmées 
de la solde (Louvois). « Oui, il y 
a eu des incidents de paiement, 
c’est un problème logiciel que 
nous sommes en train de résor-
ber », assure la représentante 
des conjoints de militaire au  
« groupe utilisateurs solde ».  
Pour autant, Charlotte, Florence 
et Nadine entendent la détresse 
de ces femmes et les encou-
ragent même à en parler… 
autrement que sur les réseaux 
sociaux. « Les familles sont 
entendues en cas de problème, 
atteste Florence. Nous bénéfi-
cions d’une aide psychologique 
si besoin et d’une cellule d’assis-
tance(*). On peut se faire accom-
pagner. » Apparemment, la 
Grande muette n’est pas sourde. 

(*)Numéro vert Ecoute 
Défense 08 08 800 321.

Des femmes de militaires
apaisent la colère

R I C M Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Charlotte, Florence et Nadine dénoncent la manière dont les 
« Femmes de militaires en colère » expriment leurs revendications. 
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PARTENARIAT 

Face à la manœuvre 
Affilié à la Fondation agir contre 
l’exclusion (Face) et né en 
octobre 2015, le Club Face Poi-
tiers-Châtellerault s’est donné 
pour mission de lutter contre 
toutes les formes de discri-
minations, notamment dans 
l’entreprise et l’emploi. Le Club 
regroupe aujourd’hui une ving-
taine de partenaires (groupes, 
PME, associations, collectivi-
tés…) et a initié, l’an passé, une 
opération que le « 7 » relaie 
aujourd’hui : permettre à de 
jeunes demandeurs d’emploi 
de quartiers de l’agglo dits sen-
sibles d’enregistrer un CV vidéo 
de quarante-cinq secondes.  
« Le CV vidéo n’est pas une fin 
en soi, mais un complément 
dans le parcours d’accompagne-
ment que mènent au quoti-
dien  les différentes structures 
locales. » Lors de la saison 1, 
neuf jeunes de moins de 26 ans 
ont pu bénéficier du dispositif. 
Quelques mois plus tard, sept 
d’entre eux avaient retrouvé le 
chemin de l’emploi. En octobre 
et novembre, Face offrira à 
vingt personnes la possibilité de 
se présenter face caméra.

(*) En partenariat avec Grand Poi-
tiers, le Pimms, la Mission locale 
d’insertion, Sate 86, l’ADSEA, le 

centre d’animation des Couronne-
ries et Grenouilles Productions.

Nouvelle série dans les 
colonnes du « 7 ». Face 
à l’emploi s’intéresse 
au parcours de jeunes 
soutenus, à un moment 
donné de leur parcours, 
par la Fondation agir 
contre l’exclusion. 
Premier volet avec 
Muhamed Yunous, 25 
ans le mois prochain et 
des envies de stabilité 
exprimées. 

Qu’il lui semble loin le 
temps où il vivait au Sou-
dan, la peur au ventre et 

la mort aux trousses dans une  
« petite ville au nord  
du Darfour ». Qu’elle lui semble 
lointaine la séquence libyenne, 
avec sa cohorte de dangers, a 
fortiori « pour les noirs comme 

moi ». Muhamed Yunous n’a 
que 25 ans, mais son parcours 
chaotique lui en donne dix voire 
vingt de plus. Il vous raconte les 
conflits entre ethnies, la mort de 
ses parents, son exode inexo-
rable ou encore la mort de sa 
tante avec une voix monocorde 
et des yeux détachés. 
Après son arrivée dans l’Hexa-
gone, « en février 2014 », à 
l’issue d’un transit par le Tchad 
et l’Italie, Muhamed a cherché à 
obtenir le statut de réfugié. Qui 
lui a été accordé en mars 2015. 
Le précieux sésame lui a permis 
de se projeter un peu plus loin 
que dans un abri de fortune 
Porte de la chapelle, à Paris.  
« Je voulais aller à Calais, 
comme plein d’autres gens. 
Mais c’était impossible. Avec 
des amis, nous sommes 
partis de Paris et la Croix-
Rouge nous a accueillis ici. » 

Logé au Foyer des Herbeaux(*) 
pendant « un peu plus d’un 
an », le jeune homme réside 
désormais au Foyer de jeunes 
travailleurs géré par Le Local, 
L’Amarr’HAJ. Et du haut de son 
mètre soixante, le néo-Poitevin 
veut désormais regarder devant. 
Résolument. 

« ÇA OUI, ÇA 
ME PLAIRAIT ! »
« Pour l’instant, je fais des 
petites missions d’intérim, 
essentiellement du ménage. 
Mais j’aimerais être préparateur 
de commandes. Ça, oui, ça me 
plairait ! » A l’automne 2016, il 
s’est prêté au jeu du CV vidéo, 
initiative du Club Fondation agir 
contre l’exclusion (Face) de Poi-
tiers-Châtellerault. Face caméra, 
Muhamed s’est livré pendant 
quarante-cinq secondes pour 
séduire les recruteurs. Résultat ? 

« Une bonne expérience ! », cou-
plée à quelques contacts qui lui 
ont « servi ». Après un stage de 
magasinier dans une enseigne 
alimentaire, des jobs de démé-
nageur, de plongeur ou d’agent 
d’entretien, le voilà en intérim 
pour encore quelques jours. 
Histoire de mettre tous les atouts 
de son côté, le Soudanais a aussi 
décidé de passer son permis de 
conduire. « Pour l’instant, j’en 
suis au code et ce n’est pas 
facile de comprendre toutes les 
questions en français ! » Quand 
il a un peu de temps libre, il va 
à Nantes ou à Paris retrouver 
des amis. Des exilés comme lui 
qui n’aspirent qu’à une chose : 
se construire. « Ici, tu sais que 
quand tu sors, tu rentreras chez 
toi. Ça change du Soudan ou de 
la Libye. »

(*)Géré par l’association Audacia. 
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De l’Antarctique aux 
abysses, en passant par 
le sol martien et la forêt 
tropicale, vous saurez 
bientôt tout sur les 
milieux extrêmes sans 
vous déplacer, grâce à 
une grande exposition 
présentée par l’Espace 
Mendès-France, à partir 
du 27 septembre. 

Curiosity vient de fêter le 
cinquième anniversaire 
de son arrivée sur Mars. Et 

depuis tout ce temps, le rover 
bardé d’instruments de mesure 
avance, doucement mais sûre-
ment, dans un univers plutôt 
hostile. Dépourvue de couche 
d’ozone, la planète rouge reçoit 
directement des radiations UVB, 
qui ont le pouvoir de stériliser 
toute matière vivante à la sur-
face. Si l’on ajoute l’absence d’eau 
liquide, le froid et les variations 
de pression atmosphérique, c’est 
typiquement ce qu’on pourrait 
appeler un « milieu extrême ».
Vous pensez que l’espace est le 
seul endroit inhospitalier ? Eh 
bien, sachez que de nombreuses 
zones de la Terre s’avèrent éga-
lement particulièrement rudes. 
Dans le cadre de sa nouvelle 
saison (cf. p.13-36), l’Espace-
Mendès-France proposera au 
public, du 27 septembre au 7 
juillet 2018, une immersion 
(tranquille) dans quatre milieux 
particulièrement extrêmes. Au 
programme : des expérimen-
tations, un jeu d’énigmes, des 
panneaux explicatifs, ainsi que 
des objets pour résister aux 
caprices de la nature. Le Centre 
national d’études spatiales, l’Ins-
titut Paul-Emile-Victor (Ipev), 
l’Institut français de recherche 

pour l’exploitation de la mer 
(Ifremer) et le CNRS ont contri-
bué à cette exposition.

UN POITEVIN 
AU PÔLE NORD
Rendez-vous d’abord dans la 
forêt tropicale, où chaleur et 
humidité combinées empêchent 
le corps de transpirer pour se 
rafraîchir. La surchauffe n’est 
jamais loin ! Dans l’Antarctique, 
en revanche, mieux vaut être 
bien couvert pour observer les 
aurores boréales. D’autant que 
là-bas, il fait nuit de mars à 
novembre. Direction ensuite 
les grands fonds océaniques. A  
6 000m de profondeur, de drôles 
de bestioles se développent 

contre toute logique. Une partie 
est également consacrée aux 
dernières découvertes sur Mars. 
S’il y en a un qui connaît bien 
le froid en ce moment, c’est 
Rodolphe Merceron. Souvenez-
vous, le « 7 » évoquait en mars 
dernier (n° 347) l’aventure de 
cet ingénieur logisticien de 26 
ans, parti pour dix-huit mois 
au cœur de la station scienti-
fique de l’Ipev, au pôle Nord. A 
l’occasion de cette exposition, 
on lui a demandé par courriel 
de décrire ses conditions de vie :  
« La météo est très saisonnière, 
avec un hiver et un été de 
quatre mois chacun, où il fait, 
respectivement, toujours nuit 
et toujours jour. L’été est sem-

blable à l’hiver à Poitiers, avec 
une température moyenne de 
5°C. L’hiver est bien plus froid, en 
moyenne -15 à -20°C, le mercure 
pouvant par moments descendre 
à -35. Les tempêtes de neige 
et le vent nous obligent à nous 
couvrir intégralement : cagoules, 
masques pour les yeux, bonnets, 
capuches extra-protectrices. » 
A l’Espace Mendès-France, au 
moins, le public apprendra tout 
en restant au chaud…

Sur 7apoitiers.fr, retrouvez 
l’intégralité du témoignage de 

Rodolphe Merceron, ainsi qu’une 
interview de Francis Rocard, 

spécialiste de Mars au Centre 
national d’études  
spatiales (Cnes).

SOCIÉTÉ

Toujours plus de mineurs 
étrangers 
non accompagnés
Le nombre de mineurs non 
accompagnés accueillis dans la 
Vienne ne faiblit pas. Ils seront 
entre 300 et 350 jeunes à la 
fin 2017 (258 en 2016, 115 
en 2015), principalement en 
provenance de Guinée-Conakry, 
du Mali ou du Cameroun. « L’âge 
des personnes évaluées est à 
plus de 70% supérieur à 18 ans », 
indique Rose-Marie Bertaud, 
vice-présidente du Département 
en charge de l’action sociale. La 
collectivité a ouvert soixante-dix 
nouvelles places à la rentrée, la 
structure étant gérée par l’ADSEA. 
Depuis un an et demi, ce sont 
cent quarante places d’accueil qui 
ont vu le jour. 

TRANSPORTS

Cédric Faivre nouveau 
directeur de Vitalis
A compter du 18 septembre, 
Vitalis aura un nouveau directeur 
général. Cédric Faivre succédera 
à Stéphane Hervo à la tête de la 
régie des transports poitevins. Il 
a dirigé le réseau Keolis Orléans 
Val de Loire au cours des cinq 
dernières années. 

FAMILLES 

L’Udaf fait son cirque
L’Union départementale des as-
sociations familiales organise, ce 
dimanche, de 13h30 à 19h, une 
Journée des familles autour du 
cirque. Ce temps fort se déroulera 
sous le chapiteau d’Octave-Sin-
gulier, rue Théodore Lefebvre, à 
Poitiers.  Une initiation aux arts 
du cirque sera proposée à 17h. 
Entrée gratuite. Renseignements 
au 05 49 60 69 69.
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s c i e n c e s Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Rendez-vous en terres hostiles

L’Espace Mendès-France s’intéresse 
cette année aux milieux extrêmes.D
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Alors qu’Alain Claeys 
dira en mars 2019 si, 
oui ou non, il brigue 
un troisième mandat 
à la tête de la Ville de 
Poitiers, la bataille des 
Municipales semble déjà 
lancée. La République 
en Marche a donné le 
coup d’envoi la semaine 
dernière. 

Après la vague des Présiden-
tielles et des Législatives, 
et avant les Sénatoriales, 

le calendrier politique ne désem-
plit pas autant qu’on l’aurait 
imaginé. Car l’avènement de La 
République en Marche rebat les 
cartes sur l’échiquier des clivages 
et partis traditionnels. A trente 
mois des prochaines Municipales, 
ce sont donc les « Marcheurs » qui 
ont donné le « la » de la future 
campagne. « Nous avons pris un 
engagement devant les habi-
tants de Poitiers, qui nous pousse 
à lancer une grande marche pour 
2020 », explique Bouziane Four-
ka, l’un des membres de l’équipe 
de LREM 86. 

SONDAGE GRANDEUR
NATURE
Traduction : après avoir conquis 
l’Elysée et le Palais Bourbon, La 
République en Marche lorgne 
les villes, à défaut de pouvoir 
conquérir le Sénat à l’occasion 
des élections partielles du 24 
septembre. Et le mouvement 
macroniste compte s’appuyer 
sur les méthodes qui ont fait 
son succès au printemps der-
nier. « De l’automne 2017 à 
l’automne 2018, nous allons 
constituer des groupes de tra-
vail sur l’éducation, l’économie, 
l’environnement, la voirie, le 
social, les quartiers et nous 
poserons un diagnostic en inter-
rogeant les habitants », abonde 
Bouziane Fourka. Ce sondage 
grandeur nature des aspirations 
citoyennes, LREM 86 compte le 
mener avec son noyau dur de 
sympathisants, enrichi de « tous 
les citoyens intéressés par cette 
démarche ouverte et participa-
tive ». 

LES CENTRISTES 
EN ÉCLAIREURS
Avec quelle (tête de) liste à 
l’horizon 2020 ? L’état-major 

jure que ce n’est pas à l’ordre 
du jour et que le plus impor-
tant consiste à « préparer le 
projet ». « L’idée, ajoute Anaïs 
Auger, responsable des Jeunes 
avec Macron 86, c’est d’aller 
vers les solutions et pas de 
dénoncer des problèmes. » 
« Nous serons dans une dé-
marche bienveillante. » Pour 
se nourrir des sujets munici-
paux et communautaires, LREM 
86 peut compter sur Jean-
José Massol et Philippe Palisse, 
élus d’opposition au sein du 
groupe de l’Alliance centriste. 
D’autres comme Aïda Jaafar, à 
Buxerolles, ou la conseillère 
départementale Véronique 
Wuyts-Lepareux(*), seront sans 
doute aux avant-postes de la 
future campagne. Laquelle sera 
très étroitement liée au succès 
ou non du gouvernement Phi-
lippe. 2020, c’est encore loin. 
D’où le peu d’empressement 
du maire et président de Grand 
Poitiers, Alain Claeys, à dévoiler 
ses intentions. 

(*) Conseillère départementale 
sur le canton de Poitiers IV, elle a 
démissionné du groupe Vienne à 

gauche la semaine dernière. 

Municipales : 
Poitiers aiguise les appétits 
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La campagne des prochaines 
Municipales a déjà commencé.
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A Poitiers, l’équipe du 
Wallaby’s Pub vient de 
remporter l’édition 2017 
du Red Bull Bar Staff 
Challenge, un concours 
qui récompense les 
meilleurs bars de France 
en matière d’ambiance.

Avec le retour des étu-
diants, l’équipe du Wal-
laby’s Pub ne chôme pas. 

En trois ans, le successeur du 
Connemara est devenu le QG 
des jeunes Poitevins désireux de 
partager un verre en fin de jour-
née. Sur Facebook, près de 7 000 
abonnés suivent l’actualité du 
bar, pour ne rater aucun événe-
ment. Chaque semaine, les sept 
employés des lieux proposent 
des activités pour tous les goûts, 
de la diffusion d’événements 
sportifs sur écran géant à des 
cours de salsa, en passant par 
des tournois de beer-pong et des 
soirées dansantes.
Le Wallaby’s, dont le statut de bar 
n°1 à Poitiers est incontestable, 
vient de franchir un nouveau cap 

en remportant le Red Bull Bar 
Staff Challenge. « Ce concours 
récompense le meilleur bar de 
France en matière d’ambiance, 
explique Damien Bruandet, co-
gérant du Wallaby’s. Pendant 

trois mois, nous avons participé 
à plusieurs épreuves préparées 
par Red Bull (fabrication de cock-
tails, vidéo d’ambiance, photo 
d’équipe...). Nous avons su faire 
preuve de solidarité et de com-

plémentarité. » Comme Team 
building, difficile de faire mieux.

« POITIERS N’A
PAS À ROUGIR »
En 2016, l’équipe avait terminé 
deuxième de ce même concours 
et avait à cœur de se rattraper. 
Grâce à sa victoire, elle a pu partir 
en Croatie aux frais de Red Bull.  
« C’est une belle récompense, 
la preuve que Poitiers n’a 
pas à rougir face aux plus 
grandes villes de France. » 
Fiers de leur succès, les sept 
collègues ont exposé leur tro-
phée dans le bar. Et viennent de 
publier la recette du cocktail qui 
leur a permis de gagner la finale. 
Pour déguster le Tropical Smoke, 
ou l’une des dizaines d’autres 
boissons proposées à la carte, 
rendez-vous rue du Plat-d’Etain, 
en centre-ville de Poitiers. Les 
prochains grands rendez-vous 
sont fixés  au mardi 19, avec le 
traditionnel tournoi de beer-pong, 
et au vendredi 22, avec la soirée 
Latino Dance Party.

Plus d’infos sur la page Facebook 
du Wallaby’s Pub.

L’équipe du Wallaby’s a remporté 
le Red Bull Bar Staff Challenge.
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OURAGAN IRMA

Le directeur du Sdis 
en Guadeloupe

Le colonel Matthieu Mai-
resse, directeur du Service 
départemental d’incendie et 
de secours, a été désigné par 
la direction générale de la 
sécurité civile pour assurer le 
commandement d’un déta-
chement en Guadeloupe, 
après le passage de l’ouragan 
Irma dans les Antilles. Il aura 
pour mission de renforcer le 
centre opérationnel dépar-
temental de la Guadeloupe 
par une capacité de soutien 
et d’aide à l’évaluation 
opérationnelle et logistique. 
La durée prévisionnelle de 
cette mission est de sept à 
quinze jours.

VI
TE

 D
IT

Le Wallaby’s, champion de l’ambiance

s o r t i e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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La campagne des prochaines 
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Manon Auzanneau
CV express
Originaire de Poitiers. Ses études à Sciences 
Po Paris l’ont conduite du campus latino-
américain de Poitiers en Argentine, puis 
à Paris. Après des premières expériences 
en administration culturelle et commu-
nication, elle a eu envie de conduire un 
projet écologique et social. Elle a donc co-
fondé Comm’un Panier, startup poitevine 
de livraison de courses entre particuliers.

J’aime : Buenos Aires, la cuisine italienne, 
les nuits d’été, les émotions sportives, la 
solidarité, voyager dans l’Histoire, l’humi-
lité, Van Gogh, les soirées entre amis. 

J’aime pas : la misogynie, l’orage, les arri-
vistes, le métro bondé, l’info en continu, la 
puissance du lobby de l’industrie chimique. 

La rentrée, il n’y a pas de quoi en faire une maladie… sauf à 
y regarder de près ! La souffrance au travail est aujourd’hui 
un véritable fléau. 480 000 salariés seraient touchés par une 
souffrance psychique liée aux conditions de travail (INVS). Le 
coût social du stress a été estimé entre 2 et 3Md€ en France 
(INRS). La nouvelle tendance de la rentrée est de recruter un 
chef du bonheur (chief happiness officer, CHO) dans les en-
treprises. Ce poste, inventé dans la Silicon Valley, est d’abord 
apparu en France dans les jeunes entreprises innovantes.
Ces recrutements prétendent répondre aux attentes des 
nouvelles générations, en quête d’engagement dans leur 
travail. Malheureusement, certaines structures recrutent un 
CHO pour laver leur image et faire un coup de communica-
tion. Elles ridiculisent cette fonction et font passer pour des 
« bisounours » ceux qui se préoccupent vraiment de la très 
sérieuse question du bien-être au travail. Installer une table 
de ping-pong ou organiser des apéros ne compensent pas 
des conditions de travail déplorables !

Le responsable du bien-être doit avoir un rôle stratégique, 
rattaché à une direction prête à appliquer ses recommanda-
tions (autonomie, mobilité, formation, en plus des activités 
sportives et artistiques).
Si nous en arrivons à devoir créer ce type de poste, c’est 
parce que certains responsables doutent encore de la rela-
tion entre « bien-être » et « efficacité » au travail et préfèrent 
appliquer un management de la terreur. La mentalité fran-
çaise fait également peser sur chacun de vieilles croyances. 
Le meilleur employé serait celui qui passe le plus de temps 
au travail… Selon quelle logique ? 
On peut espérer que responsable du bien-être soit juste une 
fonction de transition, qui disparaîtra quand chacun aura 
intégré le bien-être de ses collègues comme condition indis-
pensable à la vie et à la réussite collective de sa structure.

Manon Auzanneau

Le bonheur est dans la rentrée !

REGARDS
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Depuis le 1er juillet, les 
motards sont tenus de 
posséder des plaques 
d’immatriculation de 
21cm de large sur 13 
de haut. Une disposi-
tion jugée abusive par 
certains propriétaires de 
motos, qui dénoncent 
un acharnement du 
gouvernement en 
matière de nouvelles 
réglementations.

Trop, c’est trop. Cette année, 
Patrick Delagarde a déboursé 
« plusieurs centaines d’euros 

à cause des nouvelles réglemen-
tations » du gouvernement. En 
janvier dernier, ce motard poite-
vin de 38 ans, possesseur d’une 
grosse cylindrée américaine, a 
écopé d’une amende de 68€ et 

du retrait d’un point de son per-
mis de conduire pour « gants non 
conformes ». Le 20 novembre 
2016, le port de gants certifiés 
CE est devenu obligatoire pour 
le conducteur et le passager d’un 
deux-roues. « Mes gants, je les ai 
achetés il y a plusieurs années 
et je n’aurais jamais imaginé me 
faire verbaliser pour cela. Je ne 
savais pas qu’ils n’étaient pas 
aux normes. » Dans les mois qui 
ont suivi, Patrick a donc dû inves-
tir dans deux nouvelles paires, 
à 70€ environ l’unité. Avant de 
rajouter une trentaine d’euros, fin 
juin, pour se mettre en conformi-
té avec une nouvelle disposition, 
la standardisation des plaques 
d’immatriculation.
Depuis, le 1er juillet, l’Etat impose 
en effet aux propriétaires de 
deux-roues d’installer une plaque 
de 21cm de large sur 13 de 
haut. « C’est clairement du rac-

ket, s’insurge Patrick Delagarde. 
Le gouvernement s’acharne sur 
les motards et, pour se justifier, 
exhibe les chiffres de l’acciden-
tologie routière. La prochaine 
fois que je me ferai contrôler, 
j’enlèverai tous mes vêtements, 
à l’exception de mes gants, et 
je repartirai sur ma moto avec 
ma plaque aux normes. Et là, le 
flic ne pourra rien me dire car je 
serai en conformité avec la loi. »

« UNE SURENCHÈRE 
RÉPRESSIVE »
Sans inciter ses membres à en 
faire autant, la Fédération fran-
çaise des motards en colère s’in-
terroge sur « la logique de sécu-
rité » et assure, en outre, recevoir  
« de nombreux appels concer-
nant des verbalisations de mo-
tards au motif du port de gants 
non homologués ». En ce qui 
concerne la nouvelle réglemen-

tation sur les plaques d’imma-
triculation, la FFMC dénonce  
« une surenchère répressive » et 
s’interroge sur la véritable utilité 
de ce changement. Le ministère 
de l’Intérieur évoque pour sa part  
« une égalité de traitement entre 
tous les usagers de la route ». 
Patrick Delagarde, lui, est plus 
direct. « C’est une nouvelle ma-
nière de nous pomper du fric en 
rendant toutes nos motos identi-
fiables par les radars. »
Tout le monde n’est toutefois 
pas perdant dans l’histoire. En 
mettant la main à la poche 
pour se mettre aux normes, les 
motards ont fait le bonheur des 
enseignes spécialisées dans la 
vente d’accessoires moto. Même 
si, bien souvent, les proprié-
taires de ces enseignes sont eux 
aussi motards et dénoncent de 
la même manière les décisions 
gouvernementales.

r é g l e m e n t a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le ras-le-bol des motards
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Depuis le début de 
l’année, les ventes 
de véhicules neufs en 
France connaissent une 
croissance exception-
nelle. Les clients sont 
de plus en plus nom-
breux à sauter le pas... 
de la location plutôt 
que de l’achat. 

Après avoir connu une 
année 2016 faste, 
avec plus de deux mil-

lions de voitures écoulées en 
France, les constructeurs auto-
mobiles continuent de sur-
fer sur une forte dyamique. 
Depuis janvier, 1 675 537 
véhicules particuliers et utili-
taires légers ont été vendus sur 
le territoire, soit 4,8% de plus 
que sur la même période l’an 
passé. L’été s’est révélé particu-
lièrement propice aux affaires, 
puisque les ventes ont bondi de 

10,9% en juillet et de 9,4% en 
août.
Il faut dire que les concession-
naires disposent de sérieux 
atouts pour séduire leur clien-
tèle. À commencer par des prix 
attractifs sur les véhicules d’en-
trée de gamme, qui peuvent 
rapidement grimper à mesure 
que la liste des options s’al-
longe. Preuve de l’engouement 
pour le low-cost, le constructeur 
Dacia a vu ses immatriculations 
augmenter de 21,8% en août, 
au point de dépasser... Volkswa-
gen ! En matière d’arguments 
de vente, l’« arme » numéro 1 
reste toutefois la location. Dans 
le jargon, on parle de LOA (loca-
tion avec option d’achat) ou de 
LLD (location longue durée). Le 
nombre de contrats a été mul-
tiplié par quatre en sept ans. A 
ce jour, la LLD représente 18% 
des ventes et la LOA 11%. En 
clair, trois Français sur dix pri-
vilégient aujourd’hui ce mode 
de financement. « Chez nous, 

plus d’une vente sur deux est 
conclue en location, confirme 
Benjamin Cachet, directeur de 
la concession Volvo-Mitsubishi 
à Poitiers. Le client peut s’offrir 
une voiture neuve sans inves-
tissement lourd à l’achat et 
savoir, au centime près, com-
bien elle lui coûtera pendant 
la durée de la location. C’est 
clairement le nouveau mode 
de consommation préféré des 
acheteurs. »

LE MARCHÉ DE 
L’OCCASION EN PÉRIL ?
Les statistiques semblent confir-
mer que la location a de belles 
années devant elle. Près de la 
moitié des clients LOA-LLD ont 
moins de 25 ans. « Les jeunes 
actifs sont très satisfaits par 
cette formule qui leur permet 
de rouler dans une voiture mo-
derne, qu’ils ne pourraient pas 
s’offrir en payant comptant », 
note Mélanie Brahmi, directrice 
de la concession Ital’Auto 86. 

A contrario, 80% des plus de  
65 ans continuent d’acheter  
leur voiture avec un crédit clas-
sique ou en réglant « cash ».  
« L’un des autres avantages 
majeurs de la location, c’est 
qu’elle permet de renou-
veler son véhicule tous les 
trois ou quatre ans, reprend 
Benjamin Ensarquet, ven-
deur chez Volkswagen. Les 
clients qui restent fidèles à la 
marque peuvent profiter de 
belles offres au moment du  
renouvellement. » Cette crois-
sance des LOA et LLD n’est 
toutefois pas sans risque. Ben-
jamin Cachet craint « une éro-
sion du marché de l’occasion », 
qui  tient toutefois le cap  (+3,1% 
en août). La rude concurrence 
sur les prix d’appels affichés 
dans les spots publicitaires 
pourrait également compliquer 
la tâche aux vendeurs. Certains 
clients leur demandent désor-
mais des voitures à moins de 
100€ par mois.

La location booste le marché

f i n a n c e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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La location, 
quels avantages ?
La LOA et la LLD offrent au client 
l’opportunité de rouler dans un 
véhicule neuf pendant la durée 
du contrat, puis de le rendre au 
concessionnaire pour repartir, ou 
non, sur un nouveau contrat. Elles 
permettent d’avoir une gestion 
précise du budget « voiture » 
du foyer, puisque l’entretien est 
généralement inclus dans la men-
sualité. Comme les véhicules sont 
neufs, peu de frais sont à prévoir, 
à l’exception du changement de 
pneus. La LOA laisse par ailleurs 
le choix au client d’acquérir son 
véhicule en fin de contrat. Si 
l’affaire n’est pas intéressante, il 
est libre de rendre la voiture au 
concessionnaire.

Et quels 
inconvénients ?
Avec des mensualités abordables, 
la LOA et la LLD peuvent paraître 
attractives. Reste que dans la 
plupart des cas, le client perd 
de l’argent par rapport à un 
financement classique. Il est donc 
recommandé de bien négocier 
le loyer. Pour certains véhicules, 
il est souvent plus pertinent 
d’acheter « cash ». Les contrats de 
location plafonnent par ailleurs le 
kilométrage annuel du véhicule. 
Plus il est élevé, plus le coût de la 
location est cher. Si vous êtes un 
gros rouleur, passez votre chemin. 
Enfin, au terme du contrat, si 
vous décidez de ne pas repartir 
sur une location et de changer de 
marque, la concession ne vous 
fera aucun cadeau pendant l’état 
des lieux du véhicule. Tout dégât 
(rayure, siège abimé, carrosse-
rie endommagée...) vous sera 
facturé au prix fort. 

7apoitiers.fr        N°368 du mercredi 13 au mardi 19 septembre 2017
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La location représente près de 30%
des ventes de véhicule en France.
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Cox, combi à fleurs… 
Vincent Blanchard, 46 
ans, est un fan absolu 
des Volkswagen an-
ciennes. Une passion 
quelque peu envahis-
sante qu’il partage 
(heureusement) avec  
sa compagne.

La Coccinelle posée sur le 
toit de Vincent Blanchard, à 
Massognes, bouge au gré du 

vent. Impossible de rater cette 
girouette métallique à l’effigie 
du modèle mythique du groupe 
automobile Volkswagen. A 46 
ans, cet agent communal est 
le genre de mordu à posséder 
des répliques miniatures de la 
marque dans toutes les pièces 
de sa maison. Suspendues au 
mur, dessinées sur les coussins 
du sofa… Certaines ont la forme 
d’un briquet, d’une boucle de 
ceinture ou d’un pot à crayons… 
D’autres, uniques, valent des 
centaines d’euros. « J’ai même 
un set de cirage en forme de cox 
que ma mère, m’a offert pour 

nettoyer mes rangers lorsque je 
suis parti effectuer mon service 
militaire », note ce collection-
neur compulsif. Il a la chance de 
partager cette passion quelque 
peu envahissante avec sa com-
pagne, Béa.
Mais le couple ne s’arrête pas aux 
modèles réduits. Tous les deux 
possèdent aussi trois « combis » 
Transporter T1, dont un pick-up 

appartenant auparavant à un 
maçon des environs, une cox 
avec boîte automatique, plu-
tôt rare en 1971 et un dernier 
modèle de Variant, le break 
moins connu de Volkswagen 
daté de 1964. Ensemble, ils se 
baladent et participent à des 
rassemblements avec leurs ca-
marades des « InCOXruptibles », 
une amicale d’amateurs de  

« VW » anciennes.
Vincent connaît leurs moteurs sur 
le bout des doigts. S’il a désor-
mais cessé de réparer les engins 
des autres, ce quadra donne en-
core quelques conseils à ceux qui 
voudraient sauter le pas.
Le père de famille -deux  
garçons- a été séduit par la bouille 
rondelette de la Coccinelle, à 
l’âge de 17 ans. Le van est venu 
plus tard, en même temps que 
les cheveux longs et les nu-pieds 
qu’il avoue porter « été comme 
hiver ». Ses yeux pétillent à l’évo-
cation des vacances formidables 
qu’il a vécues en famille à bord 
de son fourgon orange. « Ce véhi-
cule inspire la bonne humeur. 
Une fois, j’ai pris un sens inter-
dit et les occupants de la voiture 
d’en face sont descendus en sou-
riant. » Si l’aîné de ses fils devrait 
bientôt obtenir son permis de 
conduire, a priori il n’est pas près 
d’emprunter le combi paternel.  
« Je m’assurerai d’abord qu’il 
tient bien le volant ! »

Un conseil avant d’acheter ? 
Vincent Blanchard, 

07 60 75 01 23.

L’inCOXruptible
p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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SCANDALE

Après Volkswagen, 
PSA ?
Depuis la semaine dernière, 
le groupe automobile PSA 
(Peugeot, Citroën) est soup-
çonné d’avoir mis en place 
une stratégie de « calibration 
frauduleuse » du système de 
dépollution de ses véhicules 
diesel. Pas moins de deux 
millions de voitures seraient 
concernées. D’après le journal 
Le Monde, qui a révélé l’affaire 
vendredi, les manipulations 
du groupe PSA concerneraient 
les rejets d’oxyde d’azote 
(NOx). La réglementation 
française les limite à  
180mg/km. Après le scandale 
Volkswagen, le groupe 
Utac-Ceram, spécialisé dans 
l’homologation des véhicules, 
a été chargé par le gouver-
nement de réaliser des tests 
sur des dizaines de modèles, 
en conditions réelles. Sur les 
neufs modèles de PSA testés 
à l’époque, tous étaient  
aux normes en conditions  
d’homologation, mais hors-la-
loi en conditions réelles.  
« L’augmentation d’émissions 
de NOx allait de 30 à 170% 
selon les modèles », précise 
un document de la Direction 
générale de la concurrence, 
de la consommation et de la 
répression des fraudes, citée 
par Le Monde. De son côté, le 
groupe PSA « dément toute 
stratégie frauduleuse ». En 
cas de tromperie avérée, le 
constructeur français pourrait 
écoper d’une amende allant 
jusqu’à 5Md€. L’enquête est 
menée par trois juges du pôle 
santé publique du tribunal de 
grande instance de Paris. 

FESTIVAL DE 
LA SOUPAPE

Autos, motos et vélos 
à l’honneur
Organisé par plusieurs 
associations de la Vienne, 
le festival de la Soupape se 
tiendra au parc des exposi-
tions de Poitiers, du 27 au 29 
octobre. Au programme de 
cet événement : exposition 
de véhicules, village associa-
tions, vente aux enchères, 
bourse d’échanges de pièces 
auto, moto et vélo... Plus 
d’infos sur www.salon-auto-
moto-poitiers.fr

La location représente près de 30%
des ventes de véhicule en France.

Vincent Blanchard a une anecdote 
pour chaque modèle qu’il possède.
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SOUS LE CAPOT
Trois motorisations diesel : D4 
AWD AdBlue (manuelle) 190ch 
(131g de CO

2
/km), D4 AWD 

AdBlue (auto) 190ch (144g), 
D5 AWD AdBlue 235ch (147g).
Quatre motorisations essence : 
T5 250ch (168g), T5 AWD 
250ch (169g), T6 AWD 310ch 
(177g), T8 Twin Engine 
320+87ch (49g).

OÙ LE TROUVER ?
Le Volvo XC60 est disponible 
à la concession Cachet Giraud 
Automobiles, rue François-Coly, 
à Poitiers.

Tél. 05 49 37 29 15.  
Site : www.cachet-giraud.fr

QUAND L’ESSAYER ?
À l’occasion de la sortie 
officielle du Volvo XC60, la 
concession Cachet Giraud Auto-
mobiles organise, vendredi et 
samedi, des journées d’essai 
de l’ensemble de la gamme. 
Renseignez-vous au 05 49 37 
29 15.

TARIFS
Le Volvo XC60 est vendu à 
partir de 47 200€ en version  
« Momentum » D4 AWD 
AdBlue diesel 190ch. Comptez 
au minimum 48 500€ en 
version « Momentum » T5 
essence 250ch (hors avan-
tage client). L’ensemble de la 
gamme, à l’exception du T8 
Twin Engine, est soumis au 
malus écologique. 

OPTIONS
Packs « accessibilité », « city 
sensus », « premium sound », 
« hiver », « sellerie cuir nappa », 
« intellisafe pro », « luxe », 
châssis sport, suspension pneu-
matique, phares directionnels 
Full Led, affichage tête haute 
couleur, jantes alliage 22’’... 
Retrouvez la liste des options 
disponibles en concession ou 
sur www.volvocars.com.
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Produit phare de la 
gamme Volvo depuis 
une décennie, le XC60 
fait sa rentrée dans une 
nouvelle version plus 
équipée, soignée et sé-
curisante. Face à la rude 
concurrence des BMX 
X3, Audi Q5 et Mercedes 
GLC, le SUV suédois n’a 
pas à rougir. 

Qu’on se le dise, le véhi-
cule testé cette semaine 
s’adresse à une clien-

tèle aisée, encline à débourser  
50 000€ dans une voiture neuve. 
Passé ce constat, intéressons-
nous de plus près à ce nouveau 
XC60, fier successeur du modèle 
phare de Volvo, qui a régalé les 
amateurs de mécaniques scandi-
naves pendant plus de neuf ans. 
Au premier coup d’œil, l’engin 
se démarque de son grand frère 
par une ligne plus sportive, aux 
angles plus marqués et aux fini-
tions soignées. Les jantes XXL 
(18 à 22’’) du SUV suédois lui 

confèrent un look de 4x4, à la 
fois baroudeur et chic.
Décliné en sept motorisations 
et quatre finitions (Momentum, 
R-Design, Inscription, Inscrip-
tion Luxe), le XC60 s’adapte aux 
besoins de chaque conducteur. 

Si la liste des options s’étend 
sur plusieurs pages, le niveau 
d’équipement de série est déjà 
très haut, bien supérieur à celui 
des concurrents X3, Q5 et GLC, 
entre autres. Le SUV Volvo se 
démarque notamment par une 

multitude d’aides à la conduite 
qui en font l’un des véhicules les 
plus sécurisants du marché.

100% NUMÉRIQUE
À bord, Volvo a totalement 
redessiné le tableau de bord 
pour rendre une copie épurée, 
sur laquelle les boutons se font 
rare. La tablette tactile centrale 
s’intègre parfaitement aux ma-
tériaux raffinés de l’habitacle 
et fait office de commande 
centrale du véhicule. La nou-
velle version du XC60 est 100% 
numérique et devrait séduire les 
technophiles.
Côté conduite, là encore, c’est un 
sans-faute. La motorisation die-
sel 235ch que nous avons testée 
s’adapte à tous les types de route 
et se révèle particulièrement 
tonique malgré les 1 900 kg 
du véhicule. L’insonorisation et 
les technologies de conduite au-
tonome rendent les longs trajets 
agréables. Notre coup de cœur ? 
La suspension pneumatique (en 
option) qui permet de gommer 
quasiment toutes les aspérités 
de la route. Un régal.

Volvo XC60, la classe à l’état pur

e s s a i Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le XC60 se démarque de son grand 
frère par une ligne plus sportive.



ÉCONOMIE

Antoine Lecointre et 
Sylvain Quet dirigent 
Autour des plantes. 
Spécialisée dans 
la production et la 
transformation de 
plantes, l’entreprise 
mignanxoise séduit 
consommateurs et 
bloggeuses…

Antoine Lecointre et Syl-
vain Quet ont le triomphe 
modeste. « L’entreprise 

progresse bien », lâchent les 
deux dirigeants d’Autour des 
Plantes. Bien ? C’est un euphé-
misme.  En trois ans à peine, le 
chiffre d’affaires de la PME située 
à Migné-Auxances a plus que 
doublé : de 33 500€ en 2013 à 
73 000€ en 2017. « Au départ, 
nous pouvions simplement rem-
bourser nos dettes. Aujourd’hui, 
nous arrivons à nous verser un 
salaire. »
Les deux associés ne roulent pas 
sur l’or, mais récoltent le fruit de 
leurs efforts. Autour des Plantes 
est née d’une idée simple : utili-
ser les plantes et leurs propriétés 

pour fabriquer tisanes et autres 
cosmétiques. Ils produisent une 
quarantaine de variétés sur un 
terrain de 2,5 hectares, au cœur 
du Domaine de Malaguet. « Nous 
en cueillons également en forêt, 
à proximité », précisent-ils. 

PLUS DE TRENTE
REVENDEURS
100% bio, les produits « made in » 
Migné ont rapidement trouvé 
leur public. « Nous avons com-
mencé à les vendre sur les mar-
chés. Les gens lisent de plus en 
plus attentivement les étiquettes 
et sont sensibles à la production 
locale. Cela a joué en notre 
faveur. Désormais, une tren-
taine de revendeurs -Biocoop, 
magasins de producteurs, offices 
de tourisme…- de la Vienne, de 
Charente et d’Indre-et-Loire les 
distribuent. » Résultat, le volume 
de ventes a été multiplié par 
quatre, toujours en trois ans. 
Antoine Lecointre et Sylvain Quet 
n’ont même plus besoin d’assu-
rer la promotion de leurs cosmé-
tiques, les bloggeuses beauté 
le font très bien pour eux. Peau 
Neuve et Graine de Courgette, 

références en la matière, ont 
vanté les bienfaits des crèmes 
Autour des Plantes auprès de 
leurs lectrices. Les deux entre-
preneurs ne pouvaient pas rêver 

meilleure publicité. Ce n’est pas 
tout. Ils viennent de signer un 
partenariat avec le célèbre DD 
du Pwatoo. La Tiz’âne Du Pwatoo 
a déjà le goût du succès…

Autour des plantes pousse au vert

c o s m é t i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Antoine Lecointre et Sylvain Quet font pousser
Autour des Plantes depuis trois ans. 

SOCIAL

GM&S : 120 salariés 
repris par GMD
Le tribunal de commerce de 
Poitiers a validé, jeudi dernier, 
le dossier de reprise du sous-
traitant automobile creusois 
GM&S par l’équipementier 
GMD. Ce dernier prendra 
officiellement possession 
de l’usine de La Souterraine 
cette semaine. 120 salariés 
resteront en poste sur un total 
de 277. Peu avant la décision 
du Tribunal de commerce, 
les délégués du comité 
d’entreprise de GM&S avaient 
déjà reçu une lettre avec 
accusé réception, pour une 
convocation à la présentation 
de la cellule de reclassement. 
Celle-ci devrait être activée 
dès cette semaine. Si l’usine 
évite la liquidation pure et 
simple, cette reprise a toute-
fois un goût amer pour une 
majorité des salariés. C’est en 
tout cas la fin d’un feuilleton 
de plus de neuf mois qui 
s’achève. 
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ENVIRONNEMENT

Les 23 et 24 septembre, 
Alternatiba Poitiers 
organise un « village des 
alternatives » au parc de 
Blossac. Marie-Monique 
Robin en est la marraine. 
Plus que jamais, la 
journaliste et réalisatrice 
lutte contre le défaitisme 
ambiant. 

Marie-Monique Robin, qu’est-
ce qui vous a séduit dans le  
« village des alternatives » ?
« J’aime beaucoup le message 
que porte le mouvement Alterna-
tiba. Participer à cet événement 
m’a paru évident pour plusieurs 
raisons. Déjà, je suis originaire 
des Deux-Sèvres, j’ai fait mes 
études à Poitiers et je revendique 
mes racines (rires). Ensuite, ce 
village permet de mettre en 
lien tous ceux que j’appelle les 
lanceurs d’avenir. J’ai beaucoup 
défendu les lanceurs d’alerte et 
je continue de le faire. Mais je  
réalise également des films qui 
mettent en avant des initiatives 
positives comme Moissons du 

Futur, Sacré Croissance, Qu’est ce 
qu’on attend…»

Le discours que vous portiez 
dans Le Monde selon Monsanto 
était davantage dénonciateur. 
A quel type de message le 
grand public est-il réceptif ?
« La dénonciation et le posi-
tivisme sont tous les deux 
nécessaires. Le 27 septembre, 
je présenterai mon dernier film 
Le Roundup devant ses juges au 
Parlement européen. Les enjeux 
sont énormes à l’heure où l’Eu-

rope doit décider ou non de signer 
l’autorisation de mise sur le mar-
ché du glyphosate, la substance 
herbicide du Roundup, vendu 

par Monsanto. De nombreux 
utilisateurs pensent encore qu’il 
est inoffensif, mais c’est faux ! 
Nous devons les informer. Dans le 
même temps, il reste nécessaire 
de prouver qu’on peut faire autre-
ment. »

N’avez-vous pas la sensation 
d’être parfois seule dans votre 
combat ?
« Oh non ! Nous sommes même 
de plus en plus nombreux à le 
partager. Je reçois du soutien de 
partout dans le monde, j’ai beau-
coup voyagé, j’ai énormément 
de contact. C’est un combat qui 
demande du temps, de l’énergie. 
Oui, je suis fatiguée, mais je suis 
loin d’être seule. »

« Oui, je suis fatiguée mais je suis loin 
d’être seule », estime Marie-Monique Robin. 

« Des initiatives positives »

d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e Recueilli par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ENTREPRISE

NextAlim a levé
des fonds
Nous l’évoquions dans le 
numéro 361 du « 7 », c’est 
désormais confirmé. Spécia-
liste de l’élevage d’insectes 
nourris à partir de biodéchets, 
la société NextAlim a procédé 
à une levée de fonds auprès 
de plusieurs partenaires 
industriels de poids: Suez 
Ventures, Dynalim, nutri.Ciab 
et d’autres. L’argent servira à 
financer la construction d’une 
première unité industrielle à 
Poitiers, à partir du prototype 
issu du projet Cyclamove 
développé par la PME. Depuis 
son envol, en 2014, l’entre-
prise dirigée par Jean-François 
Kleinfinger a levé près de 
10M€. Rappelons qu’elle est 
née au Centre d’entreprises 
et d’innovation, avant de 
s’implanter à Fleuré puis sur 
la zone de la République. Le 
lieu de son futur bâtiment 
industriel n’est pas encore 
connu, mais ses perspectives 
s’annoncent réjouissantes. 
Les observateurs estiment le 
gaspillage alimentaire à plus 
de 88 millions de tonnes par 
an à l’échelle européenne. La 
nouvelle voie de valorisation 
qu’offre NextAlim est une ré-
ponse au « défi croissant de 
production et d’exploitation 
durables des ressources ».

JEUNESSE

Découvrir la nature 
en s’amusant
La saison 2017-2018 du club  
« Connaître et protéger la 
nature » de Vienne Nature 
démarre le 20 septembre, à 
Fontaine le Comte. Encadrées 
par un animateur profession-
nel, de nombreuses activités 
ludiques sont proposées aux 
enfants de 8 à 12 ans. Un 
mercredi par mois, ils ont 
rendez-vous au club pour 
découvrir les plantes, obser-
ver les animaux, explorer 
leurs traces et indices, brico-
ler, goûter, expérimenter… 
De quoi apprendre le respect 
de la nature dans la bonne 
humeur.

Renseignements et inscriptions 
Vienne Nature - 14, rue Jean-
Moulin, à Fontaine le Comte,  

ou au 05 49 88 99 04. 
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Lancé à Bayonne, en 2013, le mouvement de protestation non 
violent Alternatiba offre des « solutions concrètes aux enjeux du 
changement climatique ». À Poitiers, plus de cent vingt associa-
tions, entreprises, artisans, citoyens présenteront des initiatives éco-
logiques, durables et locales. Le village sera découpé en quartiers : 
alimentation, santé, multimédia, habitats, énergie… 

Renseignements sur alternatiba.eu/poitiers

Des solutions pour mieux vivre
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SANTÉ

L’Agence régionale 
de la santé (ARS) a 
annoncé, la semaine 
dernière, que le 
périmètre de dépistage 
de la tuberculose allait 
être étendu à toute 
l’école de Smarves et à 
huit établissements du 
Châtelleraudais. 

Depuis la mort d’un petit 
garçon des suites de la 
tuberculose, fin avril, 

à Smarves, la polémique sur 
le processus de dépistage ne 
désenfle pas. Inquiets, les 
parents d’élèves scolarisés 
dans les écoles maternelle et 
élémentaire de la commune ont 
adressé, juste avant la rentrée, 
une lettre ouverte à l’Agence 
régionale de santé. Les parents 
de Tom, l’enfant décédé, 
regrettent amèrement que cet 
été, lors des « sacro-saintes 
vacances », l’ARS ait décidé qu’il 
était « urgent de ne rien faire 
et d’attendre la rentrée avant 
de « réévaluer la situation » ». 
Pour répondre aux accusa-
tions, les services de l’ARS 
ai décidé ont annoncé, la 
semaine dernière, vouloir  
« faire preuve de pédagogie et 
de transparence complète ».  
« Certaines informations diffu-
sées méritent d’être précisées 
voire corrigées », affirme Claude 
Guillard, directrice de la déléga-
tion départementale de l’ARS.
Premièrement, les services de 
l’établissement public de santé 
« ont continué à travailler » 

cet été. Le 17 août dernier, l’ARS 
a ainsi pris la décision d’étendre 
le dépistage à la totalité du 
groupe scolaire de Smarves. 
Huit nouvelles écoles du Châ-
telleraudais sont également 
concernées.

« IL N’Y A PAS 
D’ÉPIDÉMIE »
Les raisons de cette extension 
du périmètre de dépistage 
sont multiples. Mi-juin, une 
institutrice, en poste à Châ-
tellerault, a été dépistée por-
teuse de la tuberculose. On a 
alors appris que cette même 
enseignante avait effectué son 
stage de formation à Smarves 
et que la souche tuberculeuse 
dont elle était atteinte était la 
même que celle de l’enfant 
malheureusement décédé. 
Tous ses collègues de l’Ecole 
supérieure du professorat et 
de l’éducation sont également 
concernés par le dépistage.  
« Dès qu’un nouveau cas se 
présente, une nouvelle vague 
de dépistages est enclenchée. 
Nous poursuivrons la procédure 
tant qu’il le faudra », assure le 
docteur Pascal Fabre, respon-
sable de la cellule de veille et 
sécurité sanitaire.  
Pour le moment, quatre enfants 
à Smarves, un dans le Châtel-
leraudais et l’institutrice rem-
plaçante ont été diagnostiqués 
porteurs de la tuberculose. Ils 
sont sous traitement antibio-
tique pendant au moins six 
mois.  Pour autant, l’ARS réfute 
la notion d’épidémie et parle de 
« cas groupées ». « La situation 
est maîtrisée. »

L’Agence régionale de 
santé tente de rassurer

t u b e r c u l o s e

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le dépistage de la tuberculose est
étendu à toute l’école de Smarves.
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MATIÈRE GRISE

Exit le tirage au sort à 
l’entrée de la faculté de 
Sciences du sport. Jugée 
unanimement injuste, 
cette pratique pourrait 
être remplacée, à 
Poitiers comme ailleurs. 
Les étudiants devraient 
alors remplir certains 
critères.

« On ne tirera plus les gens 
au sort » pour entrer à 
l’université. Le président 

de la République Emmanuel Ma-
cron s’y est engagé, la semaine 
dernière, dans une longue 
interview accordée au Point. 
Faute de pouvoir officiellement 
opérer une réelle sélection, 
certaines facultés françaises 
s’étaient résignées à cette solu-
tion ces dernières années, pour 
faire face à l’afflux important 
d’étudiants. A l’image de l’UFR 
Sciences du sport de Poitiers, 
qui recevait 800 candidatures 
pour 410 places…
Considéré comme injuste par 
tous les acteurs du dossier, le ti-

rage au sort disparaîtra donc en 
2018. Reste à savoir par quoi le 
remplacer. La première proposi-
tion est récemment venue de la 
Conférence des doyens de Staps 
(C3D). Et si on imposait des  
« prérequis » à l’entrée de l’uni-
versité ? Son président Didier 
Delignières a développé cette 
idée sur son blog(*) : « Nous 
proposons un examen multi-
critères des candidatures, au 

travers de plusieurs domaines 
de compétences dont le poids 
relatif reste à déterminer. » Sur 
le plan strictement scolaire, la 
série de bac choisie et les notes 
obtenues dans les matières 
scientifiques devraient disposer 
d’une place prépondérante. Tout 
comme les résultats à l’épreuve 
de français ou dans les matières 
économiques et sociales.  
« Savoir manier la langue reste 

un prérequis indispensable 
dans nos formations », poursuit 
l’intéressé.

ACCEPTABLES PAR 
LES FAMILLES
Au-delà, la C3D a ajouté des cri-
tères extra-scolaires. Les compé-
tences physiques, évidemment, 
attestées par « la production de 
licences sportives, le parcours 
UNSS, le fait d’avoir intégré des 

enseignements facultatifs d’EPS 
au lycée, ou encore le statut 
de sportif de haut niveau ». 
Mais aussi « l’investissement 
associatif et les responsabili-
tés collectives ». En bref, vous 
êtes titulaire du Bafa ou d’un 
brevet fédéral, vous entraînez 
des jeunes dans un club sportif 
ou vous êtes arbitre officiel ? 
Vous pourriez être prioritaire. 
Idem pour les sapeurs-pompiers 
volontaires.
« A Poitiers, nous nous inscri-
vons totalement dans cette 
démarche, assure Aurélien 
Pichon, directeur de la faculté 
de Sciences du sport. Les jeunes 
motivés avec un projet profes-
sionnel déjà construit auraient 
une chance de le mener à bien. 
Ces critères seraient compré-
hensibles et acceptables par les 
familles. » Avant la concerta-
tion, qui démarre cette semaine 
au ministère de l’Enseignement 
supérieur, les Staps ont le mé-
rite d’avoir posé les bases de la 
discussion.

(*)http://blog.educpros.fr/
didier-delignieres

Les débats autour des prérequis 
se dérouleront jusqu’en octobre. 

Vers des « prérequis » avant l’entrée

u n i v e r s i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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SPORT

Le golf du Haut-Poitou 
organise, ce samedi, la 
deuxième édition de son 
tournoi Pro-Am. Golfeurs 
professionnels et 
amateurs s’affronteront 
dans une ambiance 
conviviale sur les dix-huit 
trous du parcours de 
Saint-Cyr.

Souvent perçu par le grand 
public comme un sport 
réservé aux élites, le golf 

n’en demeure par moins acces-
sible au plus grand nombre. 
C’est d’ailleurs ce que s’efforce 
de prouver la direction du golf 
du Haut-Poitou, qui organise ce 
samedi la deuxième édition de 
son tournoi Pro-Am. « Depuis 

deux ans, nous avons remplacé 
notre Open international par 
cette nouvelle formule, qui réu-
nit des joueurs professionnels du 
circuit Alps Tour et des amateurs, 
explique Christophe Jaulin, direc-
teur général de la Saga, société 
gestionnaire du Parc de Saint-Cyr. 
Dix-huit équipes, composées 
chacune d’un pro et de trois 
amateurs, partiront simultané-
ment sur le parcours de dix-huit 
trous. » Dans le jargon, c’est ce 
que l’on appelle un départ « shot 
gun ». 
A la différence des grands tour-
nois diffusés à la télévision, le 
Pro-Am se déroule sur quelques 
heures seulement. Pour Chris-
tophe Jaulin, « cet événement est 
une formidable opportunité pour 
les amateurs de jouer au côté 

des pros et de disposer de leurs 
conseils, dans une ambiance 
conviviale ». Parmi les dix-huit 
professionnels engagés, certains 
font partie du Top 100 européen. 
Notons la présence de Maxime 
Radureau, qui a été formé au 
golf du Haut-Poitou et qui dispute 
désormais des tournois dans 
toute l’Europe.

« UNE COMPÉTITION
DE HAUT NIVEAU »
Une fois que les dix-huit équipes 
auront terminé le parcours, les 
trois premiers golfeurs du clas-
sement général disputeront des  
« skin games », sortes de manches 
décisives sur quatre trous. Les plus 
gros scores seront récompensés. 
Pour attirer les meilleurs golfeurs 
français dans la Vienne, la Saga a 

mis en place une dotation globale 
d’environ 12 000€. « Chaque 
pro repartira avec un chèque de 
400€, quel que soit son classe-
ment, reprend Christophe Jaulin. 
Notre objectif est de proposer au 
public poitevin une compétition 
de haut niveau, à laquelle il peut 
accéder librement. »
Le golf du Haut-Poitou profitera 
de l’occasion pour fêter ses 30 
ans. À cette occasion, des ani-
mations dédiées aux scolaires 
seront organisées vendredi, tan-
dis que la journée de dimanche 
permettra aux Poitevins de tous 
âges de découvrir gratuitement la 
pratique. Avant, pourquoi pas de 
prendre une licence, et d’emboî-
ter le pas à Maxime Radureau, 
qui vient d’intégrer le top 800 
mondial. 

Pros et amateurs sur le même green

g o l f Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Professionnels et amateurs disputeront, ce samedi, la
deuxième édition du Pro-Am du golf du Haut-Poitou.

BASKET

Summer League : 
Limoges s’impose
Tombeur du PB86 en 
demi-finale (81-77), le 
CSP Limoges a remporté, 
dimanche après-midi, la 
1re édition de la Summer 
League Nouvelle-Aqui-
taine, organisée à la salle 
Jean-Pierre Garnier. Le club 
limougeaud s’est imposé 
après prolongation face à 
Boulazac (91-87), promu 
cette saison en Pro A. Dans 
la petite finale, le PB86 
a tenu la dragée haute à 
une grosse cylindrée de 
Pro A, en l’occurrence l’Elan 
Béarnais Pau-Orthez. Mais 
comme la veille face au CSP, 
les ouailles d’Antoine Brault 
se sont inclinées de justesse 
(76-80). Les Poitevins 
terminent donc quatrièmes 
du tournoi, mais ont laissé 
entrevoir de belles choses 
tout le week-end. 

MOTOBALL 

Neuville remporte la 
Coupe de France
Neuville a remporté, samedi 
soir, sa onzième coupe 
de France. Le MBCN s’est 
imposé à domicile 4-1 face 
au SUMA Troyes.

FOOTBALL 

Poitiers s’impose 
face à Verrières
Poitiers s’est largement 
imposé (5-0), samedi soir, 
à Verrières, dans le cadre 
du 3e tour de la coupe de 
France.
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Soixante-cinq spectacles 
sont au programme 
de la nouvelle saison 
du Théâtre Auditorium 
de Poitiers. Leur 
dénominateur commun ? 
Raconter « La vie, 
vraiment ! »

Qu’on se le dise, la nou-
velle saison du Tap sera 
politique ou ne sera pas. 

Rassurez-vous, les projecteurs 
de la scène nationale poitevine 
ne resteront pas braqués sur 
l’actualité gouvernementale. 
Quoique... Intitulée « La vie, 
vraiment ! » la programmation 
2017-2018 entend « parler poli-
tique au sens noble du terme ». 
« Il s’agit surtout de ques-
tionner notre désir de vivre 
ensemble et notre regard sur 
la société actuelle », précise 
Jérôme Lecardeur.  
Le directeur du Tap avoue sans 

sourciller que la « réalité du 
quotidien (l)’ennuie ». Alors 
que la « représentation du 
réel sur scène, elle, permet 
de s’ouvrir au monde ». « Le 
regretté Bernard Maris (ndlr : 
économiste et romancier 
assassiné lors des attentats 
de Charlie Hebdo, ndlr) disait : 
« Les artistes sont des senti-
nelles. Ils provoquent la pen-
sée, déplacent les évidences, 
montrent une autre voie. » 
C’est l’objet même de la pro-
grammation de cette nouvelle 
saison. En ce sens, je peux 
affirmer qu’elle a été mieux 
bâtie que jamais. » 
Présentée comme un « chef 
d’œuvre », la pièce « Ça ira », de 
Joël Pommerat donne le « la » 
de cette saison. « C’est la clé 
de voûte de la programma-
tion. Elle ne vient pas insister 
sur des coutures déjà usées 
jusqu’à la corde, mais plutôt 
nous amener à nous interroger 

sur ce qui fait la démocratie », 
détaille Jérôme Lecardeur. 

L’IDENTITÉ FRANÇAISE
BROCARDÉE
« Jusque dans vos bras » se 
moque, elle, de la prétendue  
« identité française ». « Certains 
citoyens seraient-ils plus légi-
times que d’autres à la revendi-
quer ? » La question de Christophe 
Potet, directeur des projets 
artistiques du Tap, n’attend évi-
demment pas de réponse. « Cette 
pièce des Chiens de Navarre nous 
met face à nos contradictions. 
Elle instaure le rire, mais aussi le 
malaise. Elle brocarde les idées 
reçues, brise tous les attendus, 
se moque du racisme ordinaire. » 
Ici, les migrants sont de brillants 
locuteurs, le général De Gaulle 
est Algérien et s’appelle en réa-
lité Brahim, Jeanne D’arc ne veut 
plus rester la Pucelle d’Orléans 
et attend qu’une âme charitable 
la débarrasse de cette virginité 

encombrante. Bref, un show lou-
foque et irrévérencieux qui, une 
fois n’est pas coutume, tacle les 
plus puissants.
À sa manière, « To Da Bone » 
casse aussi les codes. Sur scène,  
a priori, rien de plus qu’une bande 
de jeunes bondissant à un rythme 
effréné. Un peu comme le hip-hop 
en son temps, le « Jumpstyle » 
s’affranchit des règles de la danse 
« classique » et impulse une 
énergie folle, presque militaire.  
« Ce sont des « boys next door », 
des petits blancs d’Europe de 
l’Est bien loin de la bourgeoisie 
cultivée, qui ont commencé par 
partager leurs vidéos sur You-
tube. Cette danse est née grâce 
à Internet. »
Evidemment, il ne s’agit là que 
d’une présentation (très) succincte 
de ce qui vous attend au Tap cette 
saison. La politique, ça a du bon ! 

Plus d’infos et renseignements sur 
la saison au 05 49 39 29 29 ou sur 

www.tap-poitiers.com 

c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La vie, la vraie au Tap

To Da Bone, un spectacle 
bondissant au Tap. 

PATRIMOINE

Les monuments 
ouvrent leurs portes
À l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine, 
ce week-end, de nombreux 
monuments habituellement 
fermés au public ouvrent 
grand leurs portes. Dans 
toute la Vienne, manoirs, 
châteaux, musées et sites ar-
chéologiques attendent votre 
visite. A Poitiers, vous pourrez 
découvrir la présidence de 
l’université de Poitiers, située 
dans l’hôtel particulier Pinet. 

Tout le programme sur notre 
site www.7apoitiers.fr

EXPOSITION

Trois-Cités, 100 visages
Ancien médiateur social aux 
Trois-Cités, Gaby N’Gadou 
expose, jusqu’au 21 sep-
tembre, dans le hall de la 
galerie Passage Cordeliers, les 
portraits d’habitants de son 
quartier. Les « 100 visages » 
dessinés au fusain et pastels 
secs montrent la diversité de 
la population.

CINÉMA

Eboué à Buxerolles
Le réalisateur et humoriste 
Fabrice Eboué sera, ce 
samedi, au Méga CGR de 
Buxerolles pour présenter son 
nouveau film « Coexister ». 
Un producteur à la dérive 
décide de monter un groupe 
composé d’un curé, d’un 
rabbin et d’un imam. Cette 
formation a pour but de 
chanter la diversité... 

Samedi, 17h, au Méga 
CGR de Buxerolles. 
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La modélisation des 
données du bâtiment, 
aussi appelée BIM, 
se répand dans les 
activités de construction 
et rénovation. Une façon 
de mieux gérer les frais 
et les surfaces. 

Et si on vous disait que la 
plupart des immeubles du 
centre-ville de Poitiers ne 

disposent d’aucun plan à jour ? 
C’est pourtant vrai ! Pas très 
rassurant lorsqu’il faut trouver 
rapidement les vannes d’arri-
vée de gaz ou d’eau… Et on ne 
parle pas que des bâtiments du 
Moyen-Âge. Conscients de ce 
problème, la plupart des maîtres 
d’ouvrage exigent désormais le 
BIM. Autrement dit, la modélisa-
tion des données du bâtiment. 
En clair, il s’agit de réunir sur 
un seul document numérique 
une maquette précise en trois 
dimensions d’un bâtiment, 
intérieur et extérieur. Mais ce 
n’est pas tout. Chaque élément 
de construction (menuiseries, 
poignées, luminaires…) est 
identifié avec l’ensemble de 
ses caractéristiques physiques. 
Il suffit alors de cliquer sur une 
fenêtre pour faire apparaître 

sa fiche et connaître non seu-
lement sa marque, ses dimen-
sions mais aussi son pouvoir 
isolant, etc.
« Grâce à cette méthode, nous 
avons la possibilité d’anticiper 
toutes les situations à travers 
des simulations. De quoi choi-
sir le produit le plus adapté », 
explique Morgan Guérin. 
Plusieurs donneurs d’ordres 
importants ont déjà fait appel 
aux  services de sa société BIM 
Reality. Tous ont profité d’une 
campagne de rénovation pour 
réaliser la maquette numérique 
de leur bien. L’université de Poi-
tiers pour la bibliothèque cen-
trale, le Crous sur une résidence 
étudiante, Ekidom pour son 
siège des Couronneries… « Le 
BIM permet une gestion efficace 
du patrimoine, de la construc-
tion à l’exploitation. C’est une 
industrialisation du secteur du 
bâtiment. Chaque élément est 
positionné en amont. Certes, 
les frais d’études sont plus 
élevés, mais l’exécution est 
plus rapide. Le coût global  
diminue », assure l’entrepre-
neur. Plus un immeuble neuf ne 
se fera désormais sans son BIM, 
même si rien n’est obligatoire. 
Pour l’ancien, ça demandera 
sûrement un peu plus de temps.

BIM révolution

b â t i m e n t

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La modélisation de bâtiments 
se répand de plus en plus.
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Morgan Guérin vient de terminer la maquette numérique de la 
statue de Notre-Dame des Dunes. La Mairie de Poitiers envi-
sage, à long terme, de redonner un coup de jeune à ce monu-
ment emblématique. Franck Anacréon, gérant de la société 
Mesure&Images 3D, partenaire de BIM Reality sur toutes ses 
opérations, a photographié la sainte femme sous toutes les 
coutures grâce à un scanner et un drone. Poids, taille, on lui 
connaît maintenant tous les détails. Les techniciens municipaux 
pourront même tester de nouveaux modes d’éclairage. 

Notre-Dame en 3D
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Jean-Michel Balliau, 
alias Jimba, a sorti 
son premier album  
« La valise à chansons ». 
Cet animateur petite 
enfance écrit et compose 
des musiques pour 
les plus jeunes.   

Lunettes rondes, voix douce et 
sourire discret… Jimba n’a pas 
réellement le profil d’un fan 

de punk-rock. « Et pourtant, si ! 
Lorsque nous étions adolescents, 
mon frère et moi avons monté 
les « Vegetable Men ». Nous 
avons même connu un petit suc-
cès », se remémore Jean-Michel 

Balliau de son vrai nom. 
Aujourd’hui, le père de famille 
de 44 ans mène une vie rangée. 
Animateur-éducateur au sein de 
la crèche La Bibera, à Lavaus-
seau, il compose désormais des 
chansons… pour enfants. « En 
réalité, c’est pour toute la famille, 
mais quand j’écris, je m’adresse 
d’abord aux petits de 3 à 10 ans. » 
En novembre dernier, Jimba a 
sorti son tout premier album 
« La valise à chansons ». Onze 
morceaux sélectionnés avec soin 
« et amour ». « C’est une sorte 
d’aboutissement pour moi, assure 
l’artiste. Je ne pensais pas que ce 
serait possible. Ma grande fille de 
18 ans m’a beaucoup encouragé 

et a même lancé une campagne 
de financement participatif. » 

L’ESSENCE OU LES SENS ?
Poétiques et humoristiques, ses 
textes s’inspirent du quotidien. 
Dans « S’habiller tout seul », le 
musicien dresse la liste de toutes 
les difficultés rencontrées par un 
bambin qui cherche à enfiler son 
manteau. Et de conclure : « C’est 
agaçant, tous ces vêtements, 
moi quand j’s’rai grand… J’me 
promèn’rai tout nu au vent ! »
Jimba porte une attention toute 
particulière aux mots qu’il 
emploie. « Ce n’est pas parce 
que ce sont des chansons pour 
les enfants que je peux être 

imprécis, bien au contraire. » 
Anecdote amusante, une petite 
fille n’avait pas totalement 
compris les paroles de « La Fête 
foraine ».  « À la fin de la chan-
son, elle m’a demandé pourquoi 
je parlais d’essence. En réalité, je 
disais « Les manèges te portent 
et te font perdre les sens ». 
C’est drôle, mais c’est aussi une 
manière d’enrichir leur vocabu-
laire. »
Jimba n’est pas seul dans 
cette aventure. Il est entouré 
de nombreux amis musi-
ciens. Julien, Vincent, Olivier… 
Tous ont répondu présent.  
« C’est aussi ça la musique, de 
belles rencontres. »

Jimba, des chansons plein sa valise

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre optimisme crée des au-

baines dans votre vie sentimentale. 
Cette semaine favorise votre énergie 
psychique. Les choses s’enchaînent à 
grande vitesse dans votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous écoutez votre cœur et 

réfléchissez ensuite. Vous êtes plus 
vulnérable à l’agitation extérieure. 
Votre prise d’initiatives peut vous 
faire progresser rapidement.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous prenez conscience des 

changements à opérer dans votre 
vie de couple. Ménagez votre foie. 
Votre vie professionnelle est riche en 
mouvements relationnels.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Des moments de passion à dé-

guster. Semaine positive si vous êtes 
en convalescence. Votre vie profes-
sionnelle est au centre de vos préoc-
cupations.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous faites preuve de plus 
d’écoute et de compréhension. 

Restez en contact avec votre corps. 
Votre réactivité est dynamisée.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous vous oubliez un peu pour 
tout donner à votre partenaire. 

Ménagez votre circulation veineuse. 
Votre dynamisme vous fait progres-
ser dans votre vie professionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Parlez avec votre conjoint 

des engagements que vous voulez 
prendre. C’est votre élan moral qui 
va vous manquer cette semaine. 
Vous avez besoin de vous tourner 
vers plus de diversité dans vos rela-
tions.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avancez dans la bonne di-
rection dans votre vie affective. 

Forme physique excellente. Vous avez 
besoin de vous réaliser sur le plan pro-
fessionnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie sentimentale prend un 

nouvel essor. Vous êtes moins réceptif 
au stress ambiant. Vos activités profes-
sionnelles s’annoncent intenses.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous traversez une semaine 

troublante dans votre vie sentimen-
tale. Vous avez besoin de calme. Les 
échanges avec les autres sont plus 
fluides.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre attractivité est en hausse. 

Vous évoluez vers davantage de 
dépenses énergétiques. Vous vous 
sentez plus libre dans votre vie profes-
sionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous avez besoin de commu-

niquer plus intensément avec votre 
partenaire. Ménagez-vous pour tenir 
sur la durée. Vous prenez conscience 
de votre potentiel inexploité au sein 
de votre travail.

7 AU MUSÉE

 Jimba vient de sortir son premier 
album « La valise à chansons ».

Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure visible au Musée Sainte-
Croix et sur son application ludique « Poitiers Visite Musée », téléchargeable 

gratuitement. Cette semaine, zoom sur « La Mort de Hyacinthe » de Jean Broc.

Sauriez-vous reconnaître le dieu qui se trouve à droite, jeune et beau, avec son carquois et 
son foulard rose ? Il s’agit d’Apollon, dieu du soleil. Il soutient son ami Hyacinthe, touché 
mortellement par le disque doré que l’on aperçoit à ses pieds. Zéphir le vent (on devine 
sa présence grâce à l’étoffe qui s’envole), jaloux de leur amour, a détourné le disque en 
soufflant dessus.
La toile fut acquise par le baron Demarçay. Son épouse, lors de son don au musée de Poitiers, 
en 1899, fit valoir que le baron aimait beaucoup l’œuvre, mais que le caractère inconvenant 
du sujet était incompatible avec l’éducation de ses petites filles. C’est une œuvre majeure du 
musée Sainte-Croix, souvent demandée en prêt.

Pour en savoir plus, un ouvrage est en vente à l’entrée du musée : Jean Broc, La Mort de Hya-
cinthe (1801) dans la série Regard sur les collections, éditée par les Musées de Poitiers - 12€.
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La Mort de Hyacinthe, Jean Broc, 1801
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DÉTENTE

Le programme Erasmus a été lancé 
en 1987 par Jacques Delors, alors 
président de la Commission euro-
péenne. Depuis 2014, il a pris le nom 
d’Erasmus Plus, regroupant plusieurs 
anciens programmes de l’Union euro-
péenne. Il s’adresse désormais, non 
seulement aux étudiants mais éga-
lement aux enseignants, formateurs, 
apprentis, bénévoles des associations 
et professionnels de l’animation 
jeunesse. Erasmus Plus offre des 
opportunités d’études, de stages, 
d’apprentissages et d’échanges. Les 
enseignants ou animateurs bénéfi-
cient de séjours professionnels qui 
leur permettent de découvrir de 
nouvelles méthodes de travail. Au 
cours des trente dernières années, ce 
programme, doté d’un budget annuel 
de plus de 2Md€, a connu un for-
midable succès, qui a permis à plus 

de cinq millions de jeunes de béné-
ficier d’une expérience à l’étranger, 
facilitant ainsi l’insertion profession-
nelle, l’apprentissage des langues 
et la construction de la citoyenneté 
européenne.
L’université de Poitiers est très impli-
quée dans le programme Eramsus 
Plus : 228 accords bilatéraux avec 
des universités européennes lui 
permettent d’être, au niveau natio-
nal, première pour la mobilité des 
personnels et quatrième pour la 
mobilité des étudiants. En outre, 
l’établissement coordonne trois Mas-
ters Erasmus Mundus, qui permettent 
à des étudiants de suivre un cursus 
intégré dans des établissements de 
pays différents.

www.mouvement-europeen.eu
mouvementeuropeen86@gmail.com

       EUROPE 

Erasmus a 30 ans !
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe Grégoire 
vous parle, chaque mois, 
du Vieux continent et de ses 
subtilités. Son maître-mot : 
la pédagogie ! 

Parler de la sexualité des personnes 
en situation de handicap reste encore 
un sujet tabou, un peu comme celle 
des personnes âgées. Il semblerait 
que cela soit tout aussi difficile pour 
les principaux intéressés, car peu 
franchissent la porte de mon cabinet. 
Pourtant, cette sexualité est une réa-
lité dans son expression, son besoin et 
hélas, dans une moindre mesure, son 
vécu. Il est important de la prendre 
en compte et d’apporter des réponses 
adaptées aux besoins spécifiques de 
chacun. Celles-ci reposent avant tout 
sur une meilleure compréhension du 
sens même de la sexualité. Contraire-
ment à ce que l’on croit, elle est pos-
sible même en cas de handicap. Pour 
cela, il convient d’arrêter de la limiter 
à la simple interaction des organes 
génitaux. Il faut accepter de découvrir 
qu’elle existe bien au-delà du pénis et 
de ses érections, loin de la pénétra-
tion et de la reproduction. Elle peut 

être corporelle, à base d’échanges, 
de caresses, de sensualité, d’érotisa-
tion… Il faut aussi dépasser le tabou 
du corps « handicapé », à l’image du 
corps vieillissant. Pensez plaisir, satis-
faction et donnez-vous le droit d’explo-
rer tous les moyens pour y répondre. 
Les sex toys et autres jouets intimes 
doivent être adaptés, de manière à 
être utilisés dans toutes les situations 
de handicap. Il me semble aussi très 
important, à l’image de la Suisse, de 
former des femmes et des hommes 
aptes à interagir sexuellement avec 
les personnes handicapées. Non, la 
sexualité n’est pas le privilège des 
personnes bien portantes. Elle fait 
partie du droit et des besoins de tout 
un chacun, quelle que soit sa condi-
tion physique ou psychique. 

Philippe Arlin - 0549610977 - p-arlin@
arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

         SEXOLOGIE

Handicap : 
dépasser les a priori

Chaque mois, le 7 vous propose une nouvelle 
rubrique aux frontières de l’intime. Philippe Arlin 
répond à vos préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Il est des groupes qui tra-
versent le temps. Lo’Jo en 
fait partie avec délice. Cette 
formation angevine pro-
pose, à travers ses albums 
et concerts, un univers riche 
et métissé. Tant d’ouverture 
séduit à coup sûr le public 
qui l’accompagne depuis 
près de quarante ans. Le 
nouvel album est sorti juste 
avant les retours en classe. 
Et c’est un retour en grande 
classe pour ces artistes dis-
crets qui œuvrent pourtant 
tout autour de la planète.
Fonetiq Flowers propose 
treize nouvelles chansons. Les membres historiques, autour de Denis Péan, 
ont partagé leurs talents avec des invités tels qu’Erik Truffaz, les sœurs Nid 
El Mourid ou encore Albin de la Simone. Au café des immortels, La petite 
slameuse nous séduit encore avec les innombrables fleurs sonores de la 
tribu Lo’Jo. En invitant cet album dans vos oreilles, vous vivrez plus heureux !

Lo’Jo Fonetiq Flowers  Pias/World Village.

       7 A ECOUTER

Du bon Lo’Jo
Christophe Ravet est chanteur, animateur radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la musique. Il vous invite à découvrir cette 
semaine… Lo’Jo. 

Pas facile de donner une définition pré-
cise de cet Internet des Objets (Internet 
of Things - IoT) tant les usages sont 
variés, les applications infinies et le 
mouvement en constante évolution. Il 
existe, en 2017, plus d’objets connectés 
sur terre que d’humains. Pas moins de 
8 milliards selon le cabinet d’études 
Gartner, qui en prévoit 30 milliards à 
l’horizon 2020. Des cabinets concurrents 
placent même la barre à plus de 80 
millards…
Pour faire simple, disons qu’un objet 
connecté (aussi appelé « intelligent ») 
est communicant. Autrement dit, un 
objet de la vie courante bourré de cap-
teurs, relié au web ou à une application 
et accessible depuis un smartphone, une 
tablette ou un ordinateur afin d’échan-
ger des informations et des données 
avec l’utilisateur. 
Ces objets hight-tech, dont le premier 
atout est de nous faciliter la vie, sont 
capables de nous renseigner sur nous-
mêmes, nos comportements et notre 

environnement. Pour mesurer, par 
exemple, le nombre de pas effectués ou 
de calories brûlées, l’activité cardiaque, 
le sommeil, la qualité du brossage des 
dents, les variations de poids, l’humi-
dité d’un pot de fleurs… Les usages 
sont infinis. Tout comme les domaines 
de la vie quotidienne concernés : sport, 
santé, maison, loisirs, mode, mobilité, 
sécurité…
À l’heure où ces nouveaux alliés de nos 
smartphones se démocratisent chaque 
jour un peu plus, cette rubrique vise à 
mettre en lumière des objets connectés 
utiles dans notre vie quotidienne.  Ren-
dez-vous le mois prochain.

Alexandre Brunet - Connect & Vous. 

          OBJETS CONNECTÉS

Les envahisseurs sont là !
Montres, chaussures, lunettes, 
balances, lampes, enceintes, 
vêtements… Les objets 
connectés envahissent nos 
foyers et s’installent dans 
notre quotidien. 



7 À VOIR

« Otez-moi d’un
doute », une évidence…

Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie dramatique de Carine Tardieu avec François 
Damiens, Cécile de France, André Wilms (1h40).

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 
dix places pour le film « Mother ! »,

 au CGR Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 12 au jeudi 14 septembre inclus.
places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Patrick, 63 ans
« Le film m’a beau-
coup plu. Le scénario 
est intéressant, les 
acteurs jouent tous 
très bien. C’est émou-
vant. Je le conseille 
à ceux qui aiment 
les belles comédies 
sentimentales. »

Catherine, 59 ans
« L’histoire résonne 
avec ma propre vie 
familiale. François 
Damiens est vraiment 
un super acteur. On y 
croit. Ce film s’adresse 
à tout le monde. Quel 
que soit son âge, il 
faut le voir. »

Thierry, 58 ans
« J’ai adoré. Ça me 
touche personnelle-
ment. Les acteurs sont 
exceptionnels, notam-
ment le jeune homme 
qui joue Didier. Il est 
extraordinaire. On se 
demande où ils ont 
été le chercher. »

Ils ont aimé... ou pas

Erwan perd soudain pied 
lorsqu’il apprend que celui 
qui l’a élevé n’est pas 
son père. Une magnifique 
comédie sentimentale 
servie par des acteurs au 
top de leur forme.  

Erwan, démineur breton au tem-
pérament bien trempé voit son 
existence basculer le jour où il 
apprend que son père… n’est pas 
son père. Cette nouvelle fait l’effet 
d’une bombe qu’il ne peut, cette 
fois, désamorcer. Après moult hé-
sitations, Erwan se met en quête 
de son véritable géniteur. Et selon 
toute vraisemblance, il s’agit de 
Joseph, un vieux dandy très atta-
chant. Leur complicité nouvelle 

se trouve ébranlée lorsqu’Erwan 
tombe amoureux de celle qui 
pourrait être sa demi-sœur…
Carine Tardieu nous avait déjà 
bouleversés avec « Du vent dans 
mes mollets » (n° 135). « Otez-
moi d’un doute » nous remue tout 
autant. Telle une funambule, la 
réalisatrice avance pas à pas sur 
une corde sensible. Elle traite d’un 
sujet épineux -la recherche de sa 
filiation- avec une infinie délica-
tesse. Le choix des acteurs s’avère 
très judicieux. 
Le jeu de François Damiens est 
toujours juste, Cécile de France 
rayonne, André Wilms et Guy Mar-
chand nous émeuvent. En bref, 
un film profond et inventif. Sans 
l’ombre d’un doute, la comédie de 
la rentrée. 
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Les cambrioleurs sont pré-
venus. Toute intrusion dans 
cette maison située à l’ouest 

de Poitiers sera punie… de mort ! 
Un panneau collé à la fenêtre 
annonce la couleur. Chez Léa 
Pierrefitte, une pièce entière 
est dédiée aux serpents. Et la 
plupart ont la capacité de tuer 
un homme en moins de trente 
minutes. Une quinzaine de rep-
tiles vivent là, tranquillement, 
sous la lumière tamisée de leur 
vivarium. « Il m’arrive de leur 
parler. Les serpents sont très 
intelligents, ils développent des 
stratégies poussées pour se dé-
fendre ou attraper leurs proies. 
Ils sont aussi assez expressifs 
quand on les observe bien. » 
Victimes de légendes urbaines, 
ces animaux sont craints. Léa 
les aime vraiment. Pourtant, la 
jeune femme de 23 ans n’a rien 
d’une déséquilibrée en mal de 
sensations fortes. Elle a même 
plutôt la tête sur les épaules, 
à en croire l’expérience et les 
diplômes accumulés malgré son 
jeune âge. Derrière un visage 
candide, se cache une maturité 
exceptionnelle. Elle a fait de sa 
passion un métier. Soigneuse 
à la Planète des Crocodiles 
de Civaux, Léa Pierrefitte est, 

en France, l’une des quinze 
titulaires du certificat de capacité 
dans le maniement de reptiles 
venimeux. 

LA MAMAN 
DES SERPENTS
Tout a commencé à l’âge de 
5 ans. La fillette s’amuse à 
extraire des lézards des mu-
railles. « Je me cachais au pied 
du muret et ne laissais sortir 
que ma main à l’aveugle. » 
Jusqu’au jour où elle a croisé le 
chemin d’une vipère. « Je suis 
restée vingt minutes avec les 
mains posées dessus craignant 
de me faire mordre. Au bout 
d’un moment, j’ai tout lâché 
et je me suis mise à courir ! » 
Elle ne le savait pas encore, 
mais cette espèce est inof-
fensive pour les humains… 
L’histoire s’est bien terminée. 
Mais le « traumatisme » l’a 
incitée à se documenter. De 
découvertes en surprises, 
elle est devenue incollable.  
« Depuis ce jour, je répète à 
tout le monde que la différence 
entre la peur et la passion, c’est 
la connaissance. »
Aujourd’hui, les noms latins 
n’ont plus de secret pour Léa.  
« Il vaut mieux car, en cas d’ac-

cident, je dois être précise face 
au médecin. » Ses compétences 
sont reconnues dans la com-
munauté des « zookeepers ». 
Chaque année, elle se rend en 
Allemagne pour participer à une 
bourse d’échange de reptiles. 
Les plus grands parcs interna-
tionaux sont présents. Près de  
5 000 « amis » apprécient et 
commentent ses publications 
sur Facebook. Comme cette 
photo de « Green Bush Snake » 
aux reflets turquoises, joli-
ment accompagnée du statut 
« So Cute ».  
« Je suis la seule 
dans le monde 
à avoir réussi sa 
reproduction en 
captivité. A force 
d’observation, j’ai 
compris pourquoi 
les autres n’y arrivaient pas. » 
Ça n’a l’air de rien, mais ce 
succès devrait permettre à 
cette espèce très prisée d’être 
plus tranquille dans son milieu 
naturel. Du moins, elle l’espère. 
Dans le grand inventaire des 
reptiles, Léa Pierrefitte est 
même à l’origine d’une décou-
verte étonnante. La vipère des 
feuillages (Atheris squamigera), 
très impressionnante avec ses 

écailles dressées sur le crâne, 
possède… un cousin : « J’avais 
les deux sous-espèces chez moi. 
Elles se ressemblaient beau-
coup, mais se comportaient 
différemment, notamment au 
moment de la reproduction. 
J’ai décrit les spécificités de la 
nouvelle espèce et envoyé mes 
conclusions au Muséum d’his-
toire naturelle de Paris. »

« JE N’AI RIEN 
À PROUVER »
Il paraît que l’univers des ama-

teurs de serpents 
est séparé en 
deux catégories : 
ceux qui ont été 
mordus et ceux 
qui vont l’être. 
Léa Pierrefitte est 
encore indemne.  

« Je ne crois pas à cette théorie. 
Les serpents n’attaquent pas 
spontanément. Il faut les respec-
ter. Et puis, je ne les manipule 
jamais à mains nues et je fais 
très attention au protocole. Je n’ai 
rien à prouver, contrairement à 
certains gars. » La pédagogie est 
son credo. Cette jeune femme dé-
gage un magnétisme naturel qui 
rassure face au danger. Comme 
ce jour où elle a convaincu un 

ado effrayé de toucher une cou-
leuvre, à la fin d’un atelier qu’elle 
animait sous la serre de Civaux.  
« Ce qu’on fait subir aux serpents 
est injuste. On les massacre sans 
raison, surtout en France où les 
morsures ne sont pas mortelles. 
Un Doliprane suffit à chasser la 
douleur ! Souvenez-vous que des 
venins sont utilisés dans la com-
position de médicaments. »  
Dans chaque serpent, il y a un 
petit cœur qui bat en somme. 
Le sien s’emballe à la vue d’un 
Cobra du Cap. Elle en a six… en 
comptant celui qui est tatoué 
le long de son bras droit. Léa 
a le serpent dans la peau. Et 
son homme dans tout cela ? Il 
accepte ! « Tant qu’ils restent 
dans leur pièce, porte fermée », 
témoigne l’intéressé. Le Tégu 
rouge que possédait Léa il y a 
quelques années n’a pas eu les 
mêmes faveurs. Ce grand lézard 
inoffensif d’Amérique latine, 
aux faux airs d’iguane, mesurait 
1,5m et se promenait librement 
dans la maison… Pas commun ! 
Et pas vraiment du goût de 
l’autre mâle du foyer. Exit le 
reptile ! De toutes façons, les 
serpents venimeux sont beau-
coup plus efficaces contre les 
cambrioleurs.

FACE À FACE

« JE RÉPÈTE À TOUT LE 
MONDE QUE LA DIFFÉ-
RENCE ENTRE LA PEUR 
ET LA PASSION, C’EST 
LA CONNAISSANCE. »

Par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Léa Pierrefitte, 23 ans. 
Soigneuse à la Planète des 

Crocodiles. Entretient une 
passion dévorante pour les 

reptiles, au point d’être devenue 
l’une des références françaises 

dans le domaine. Signe 
particulier : héberge à domicile 

une quinzaine de serpents 
venimeux… en toute légalité.

Le serpent 
dans la peau
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